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      Monsieur l’Administrateur,
  Mes chers collègues,
  Mes amis,
  Mesdames et Messieurs,
   
  Nouveau dans un lieu pourtant bien connu, je me présente devant vous pour cette leçon inaugurale de la nouvelle chaire de Paléoanthropologie, dans ce bel amphithéâtre Marguerite de Navarre, qui m’est devenu si familier au cours des dernières années. En 2021, les professeurs du Collège de France m’ont fait l’honneur de m’accueillir au sein des leurs de façon définitive. J’en suis évidemment très heureux et je leur exprime aujourd’hui toute ma reconnaissance.
  La conférence inaugurale que j’ai prononcée en 20141 s’attachait à montrer comment le biologique et le culturel interagissent souvent de façon inextricable dès qu’il s’agit de l’évolution des Hominines, le groupe qui rassemble les ancêtres de l’Homme et leurs proches parents. J’espère vous convaincre aujourd’hui que c’est le cas de façon bien plus spectaculaire encore lorsqu’il s’agit de notre propre espèce, Homo sapiens, qui est une espèce éminemment culturelle.
  C’est bien d’ailleurs une notion d’intelligence et de réflexion qui se trouve initialement derrière le choix du terme sapiens par le naturaliste suédois Carl von Linné, fondateur de la nomenclature binominale moderne. Dans l’édition de 1758 de son Système de la nature2, Linné propose pour la première fois le nom de l’espèce Homo sapiens, qu’il place au sein de l’ordre des Primates et dont il identifie plusieurs variétés géographiques se distinguant par leur couleur de peau et leur tempérament. S’ajoutent à ces variétés des hommes sauvages Homo ferus et des hommes monstrueux Homo monstruosus.
  Il n’existe pas un spécimen type d’Homo sapiens conservé quelque part dans un musée, comme c’est le cas pour les nombreuses espèces d’animaux et de plantes qui ont été définies par les successeurs de Linné. En effet, les hommes ne manquaient déjà pas sur Terre et les nombreuses populations humaines étaient là pour fournir des éléments de comparaison inépuisables aux premiers anthropobiologistes et paléoanthropologues.
  Homo sapiens est la seule espèce humaine actuelle. Une espèce unique qui, malgré sa diversité, est relativement homogène et facilement identifiable quand on la compare à des formes fossiles. Ayant colonisé tous les milieux habitables de la planète en les modifiant profondément, elle s’aventure désormais dans l’espace extraplanétaire. Cette espèce a surtout connu un succès reproductif sans précédent dans l’histoire des vertébrés. La biomasse des 7,9 milliards d’êtres humains actuels et celle de leurs nombreux animaux domestiques représentent aujourd’hui plus de vingt fois celle de l’ensemble des mammifères sauvages présents dans la nature, et on estime que, au cours des derniers 50 000 ans, la biomasse de ces mammifères sauvages a été divisée par sept du fait de la prédation humaine, du développement de l’agriculture et de la destruction des milieux naturels.
Malgré cette abondance des hommes, au fil des découvertes de formes fossiles, les paléontologues ont rapidement été confrontés à la nécessité de définir précisément l’Homo sapiens sur le plan anatomique. Tout naturellement, c’est l’anatomie osseuse qui s’est trouvée au centre de leurs préoccupations, et plus particulièrement l’anatomie cranio-mandibulaire, qui distingue les nombreuses formes d’Hominines fossiles identifiées depuis milieu du xixe siècle. Ce sont d’abord les abondantes séries de squelettes récents que les musées conservent qui ont servi de base à ces essais successifs de définition. C’est ainsi qu’est née la notion très largement utilisée mais, malgré cela, assez critiquable, d’hommes dit « anatomiquement modernes » ou d’« hommes modernes », qui souvent se superpose à celle d’Homo sapiens.
  Cependant, si l’on remonte dans un passé géologique pas si lointain, cette prévalence et cette abondance de l’espèce humaine disparaissent complètement. Non seulement les Hominines ont longtemps été des créatures relativement rares au sein des faunes de mammifères, mais surtout, la situation qui a presque toujours prévalu en leur sein est celle d’une surprenante diversité d’espèces. C’est particulièrement le cas au cours du dernier demi-million d’années, période pendant laquelle les ancêtres de l’humanité actuelle ont coexisté sur la planète avec des formes humaines bien différentes.
  Alors que notre espèce émerge en Afrique, au moins deux autres groupes d’Hominines à grand cerveau évoluent en Eurasie : les Néandertaliens dans la partie occidentale du continent et les Dénisoviens dans les régions les plus orientales. À ces formes qui dominent au Pléistocène moyen et supérieur s’ajoutent des espèces à petit cerveau, comme par exemple l’Homo floresiensis, qui a évolué dans un isolat insulaire indonésien3, ou l’Homo naledi, présent sur le continent africain lui-même, et sans doute lui aussi confiné dans une niche écologique bien particulière4. L’identification en 2019 d’un Homo luzonensis aux Philippines5, peut-être proche d’Homo floresiensis, suggère que cette liste n’est sans doute pas close, surtout si l’on prend en compte les vastes territoires de l’Asie, qui n’ont pas encore livré de fossiles d’Hominines.
  L’événement le plus important de l’évolution humaine au cours du dernier million d’années est bien ce « grand remplacement » qui, il y a environ 50 000 ans, a mis un terme à la diversification des Hominines et abouti à la prépondérance d’une espèce sur toutes les autres. Les raisons et les modalités d’un événement aussi spectaculaire sont des questions centrales dans le champ de la paléoanthropologie et font l’objet d’intenses débats entre spécialistes de différentes disciplines.
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